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MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE DE ROUEN. 


C’est i M. le marquis de Martainvillé, maire de Rouen, que l’on doit la création de 
ce Muséum d’histoire naturelle; mais ce fut i M. Henry Barbet que cet établissement 
dut l’impulsion qui lui a conquis le rang qu’il occupe aujourd’hui. 

En créant ce Muséum, en 1828, M. de Martainvillé m’en confia la direction. Pendant 
deux ans celui-ci ne marcha qu’avec lenteur, n’ayant qu’une allocation annuelle ex¬ 
cessivement faible, destinée à la fois à le fonder et à l’entretenir. Mais alors, ayant été' 
placé à la tête de l’administration municipale, M. Henry Barbet, durant sa première 
visite à cet établissement, s’aperçut immédiatement de son dénûment, et me dit, avec 
une spontanéité dont je dois lui faire honneur : « Avec si peu de ressources, Monsieur, 







et de tout âge, est également du plus grand prix; aucun établissement public n’en 
possède une qui la surpasse. 

M. Orfila nourrissait depuis longtemps le projet de créer à Paris un Muséum d’ana¬ 
tomie comparée analogue à celui des chirurgiens de Londres, fondé il y a plus d’un 
siècle par le célèbre J. Hunter; mais il avait conçu l’audacieuse idée de le réaliser en 
quelques mois. Il m’exposa chez moi ses plans, et me fit l’honneur de me dire que 
j’avais peut-être un peu contribué â la réalisation de son œuvre. Ce qu’il avait conçu 
fut accompli à jour fixe. Et pour ceux qui connaissent toutes les difficultés d’une pa¬ 
reille tâche, le Muséum de la Faculté de médecine est vraiment une création mer¬ 
veilleuse. Je ne le compare pas i celui d’outre-mer ; il n’a eu pour lui ni le temps, n i 
ses immenses ressources ; mais comme il est, et avec sa réalisation rapide, on ne 
peut trop en faire l’éloge. 

Désirant seconder les études zoologiques sérieuses, j’ai voulu imiter ce que 


: j’avais 











naturelle tant et tant d’expériences, qui sont aujourd’hui commentées dans toutes 
les Universités de l’Europe, je le dois aux amples moyens d’étude qui m’y sont 
offerts dans ses laboratoires si bien disposés pour le travail et la méditation, et aux 
facilités qui m’y ont été données par M. le sénateur Le Roy, préfet de la Seine-Infé¬ 
rieure , et par M. Verdrel, maire de Rouen, dont les sympathies sont toujours acquises 
aux hommes qui s’efforcent d’honorer notre localité par leurs recherches et par leurs 


COURS DE ZOOLOGIE 



L’ordonnance qui créait un Muséum d’histoire naturelle à Rouen, y instituait en 
même temps une chaire de zoologie. 

Elève deM. de Blainville, et appelé, sur ses vives instances, à remplir cette chaire 
de zoologie, je n’ai jamais cessé de me préoccuper des devoirs du professeur. 

La mission de celui-ci est, avant tout, de propager les sciences et d’adapter leur 
enseignement aux besoins des masses. C’est à l’oubli de ces principes que certains sa¬ 
vants doivent le peu de retentissement de leurs leçons et l’isolement de leur chaire. 

C’est en me proposant d’atteindre ce but, que je crois être parvenu à donner aux 
cours de zoologie de Rouen un retentissement aussi considérable que celui de la plupart 
de nos facultés des sciences, et que je regarde aujourd’hui comme l’un de mes plus 
ix titres scientifiques. 


précieu: 








OUVRAGES DE M. POUCHET. 

III. 


Théorie positive de l’ovulation spontanée et de la fécondation des mammifères et 
de l’espèce humaine, basée sur l'observation de toute la série animale. 

Paris, 1847.1 vol. in-8°, avec atlas in-4° de 20 planches. Ouvrage qui a obtenu. le prix de physologie 
expérimentale à l’Académie dés Sciences. 

La découverte de l’ovulation spontanée des mammifères et de l’espèce humaine est 
nn des grands faits de la physiologie moderne, Je n’ai nullement la prétention d’avoir 
eu la première idée de ce phénomène, mais, je pense seulement que la science mo- 












. avoir successivement confronté les divers phénomènes qu’offre la-série animale, 
t après avoir en quelque sorte tout soumis à l’épreuve du scalpel et du microscope, 
[u’il a formulé ses Lois physiologiques fondamentales. » 

Je luttais de vive force contre des doctrines révérées d’âge en âge depuis vingt 
liècles, et qui, dans les écoles, étaient presque considérées comme sacrées, aussi je 
n’attendais à de vifs combats avant d’assurer le triomphe des vues nouvelles; Mais 
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IV. 


Théorie positive de la fécondation des mammifères. 



Ce livre, qui renferme mes premiers travaux sur l'ovulation, par la date de sa pu¬ 
blication, me donne la priorité relativement à quelques faitsqui concernent cette fonc¬ 
tion. 

V. 

Zoologie classique ou histoire naturelle du règne animal. 

Cet ouvrage n’est en somme que l’exposé très-succinct des leçons que je professais au 
Muséum d’histoire naturelle. Lorsqu’il a été écrit, quelques bibliographes ont bien 
voulu cependant le citer comme nne œuvre d’érudition. Il est vrai que dans ce livre, 
qui fut analysé avec une bienveillance extraordinaire par I. Geoffroy :Saint-Hilaire, 
j’ai rassemblé le plus de faits possibles et cité les œuvres de plus de sept cents auteurs : 
zoologistes, anatomistes, physiologistes, voyageurs, antiquaires ou historiens. 

Loin de réduire la zoologie aux proportions restreintes qu’on lui donne parfois, 
je me suis toujours efforcé d’en agrandir le cercle et de l’envisager philosophique¬ 
ment. Cette science, en effet, considérée de haut, embrasse l’étude des animaux sous 
tous leurs rapports, leur classification, leur anatomie, leur physiologie, leurs mœurs 
et leur histoire. Voilà pourquoi il m’a semblé qu’il fallait fouiller tant d’auteurs 
pour atteindre le véritable but de l’enseignement. 

La méthode deM. deBlainville n’avait jamais été complètement exposée, et je pense 
que ma zoologie classique en offre pour la première fois l’ensemble. Je n’ai pu achever 
cette tâche qu’à l’aide des conseils et des manuscrits de l’illustre zoologiste. 

VI. 

Traité élémentaire de zoologie. 



Ce traité de zoologie a précédé celui que nous venons de citer et ne représente en 
somme qu’une sorte de tableau très-succinct de la méthode de M. de Blainville. 



VII. 

Hétérogénie ou traité de la Génération spontanée basé sur de nouvelles expériences. 

Paris, 1869, 1 vol. ïn-8- avec figures. 

L’examen de cet ouvrage prouvera à tout savant impartial que je ne l’ai écrit qu’a- 
près avoir exécuté un nombre considérable d’expériences et d’observations ; j’ai refait 








Ce traité, dams lequel la zoologie a une si grande place, a été fait dans le but de 
combler une lacune que MM. Cuvier et de Blainville avaient laissé subsister dans leurs 
travaux sur ['histoires des.sciences. Le moyen âge n’y avait pas le rang qu’il me parais¬ 
sait mériter ; j’ai voulu, dans cette compilation, en mieux flaire connaître la portée 
scientifique. 

IX. 


Nouvelles expériences sur les générations spontmées et la résistance vitale. 












travail achevé, que j’ai môme déjà pu avoir l’honneur de soumettre à quelques-uns 
des savants les plus considérables de l’Académie dés Sciences. 

Ce travail, qui sera bientôt imprimé, est destiné au concours ouvert pour 1862. 
Voici l’exposé succinct des chapitres qu’il renferme : 

Chap. 1". — Expériences anciennes. — J’y rappelle les expériences aujourd’hui 
anéanties, que l’on opposait à l’hétérogénie ; et j’y expose les expériences nouvelles par 
lesquelles je les ai contrôlées. 

Afin que les savants puissent désormais se convaincre de quel côté réside la préci¬ 
sion expérimentale, je figure comparativement dans ce chapitre, les appareils des der¬ 
niers expérimentateurs et les miens. 

Chap. 2. — Résistance vitale des organismes inférieurs. — A l’aide d’expériences 











montrent, jusqu’à la dernière évidence, la genèse spontanée de la levûre. J’étudie sa 
germination et la fructification des végétaux qu’elle produit. De nombreuses figures, 
faites d’après nature, ne permettront plus de contester de tels faits déjà vérifiés par 
plusieurs observateurs. 

La fin de ce mémoire expose en détail les expériences sur lesquelles reposent toutes 
les assertions de ce travail. 


TRAVAUX PRÉSENTÉS A L’INSTITUT. 

X. 


Recherches sur les organes de la circulation, de la digestion et de la respiration 
des animaux infusoires. 



Ce travail a été produit à une époque où les zoologistes français, encore sous l’in¬ 
fluence des idées de Lamarck et de Dujardin, niaient presque tous l’organisation des 
microzoaires, malgré les travaux d’Ehrenberg. 

Par de délicates observations, j’ai constaté ce qu’avait avancé le savant de Berlin, et 
l’on me doit en plus d’avoir déterminé les fonctions et la véritable nature de la vési¬ 
cule contractile, sur laquelle on n’avait que de fausses notions. J’ai démontré que celle- 
ci n’était évidemment que le cœur des microzoaires : ses diamètres, ses mouvements ont 
été strictement indiqués dans mon mémoire. J’ai donné à ce que j’avançais un degré 
de certitude extrême, en reconnaissant les mouvements de ce cœur sous les enveloppes 
de l’œuf des animalcules ; on le distingue d’abord à l’état de punctum saliens, et ensuite 
à celui de cœur à pulsations régulières. 

Dans ce mémoire, qui est accompagné d’une planche où les infusoires sont repré¬ 
sentés avec une précision inaccoutumée, j’indique aussi un organe qui me parait 
être l’appareil respiratoire de ces animaux, appareil qui n’avait pas encore été signalé. 

XI. 


Monographie du genre nérite. 



Cette monographie, qui déjà a été présentée à l’Académie des Sciences et que je i 









tinue, est destinép à remédier au désordre qui s’observe parmi les espèces du genre 
nérite, dont on a beaucoup trop augmenté le nombre. Ce travail est accompagné d’un 
atlas qui représente tontes ces espèces et leurs plus remarquables variétés. 

XII. 

Notice sw les mdifications que le sexe imprime au squelette des grenouilles. 



Ces modifications ont spécialement lieu sur les os des membres antérieurs, et elles 
sont remarquables en ce qu’elles ont d’intimes rapports avec l’acte sexuel. 


XIII. 

Anatomie et physiologie de l’appareil digestif du cousin. 



Ce mémoire, qui est accompagné d’un dessin représentant dans ses plus grands dé¬ 
tails toute l’anatomie de la larve du cousin, est surtout destiné à éclairer la structure 
de l’appareil digestif de cet insecte. On y voit que celui-ci, dans le jeune âge, possède 
en avant quatre poches latérales qui rappellent celles de certains infusoires, et qu’on 
remplit facilement de substances colorées en en donnant â manger â l’animal, comme 
OU lé fait pour les microzoairçs. 

Ç’çst donc 11 un fait qui vient encore corroborer l’anatomie de ceux-ci, si contestée 
•en France à une époque’peu éloignée de nous. 


XIV. 

Note sur des r proto-organismes, animaux et végétaux , nés spontanément dans 
l’air artificiel et dans le gaz oxygène. 



Les panspermistes considéraient généralement l’air comme étant le réceptacle des 
œufs et des semences des organismes qui apparaissent dans les expériences (j’hétéro- 
génie. D’un seul coup, j’ai renversé cette hypothèse en n’employant que de l’air artifi¬ 
ciel et même de l’oxygène. 




XV. 


Expériences sur les générations spontmées. — Développement de certains proto¬ 
organismes dans f air artificiel. 



Cette expérience, dans laquelle nous avons vu se développer un assez grand nombre 
d’espèces infusoires, fut exécutée par M. Houzeau, professeur de chimie, et par moi. 


Remarques sur les objections relatives aux proto-organismes rencontrés dans 
l’oxygène et l’air artificiel. 

Les expériences qui précèdent ayant été l’objet de quelques observations critiques 
dans le sein de l’Académie des Sciences, j’y réponds ici avec d’amples détails, et je 
démontre quelles ont été et là portée et fà précision de ces mêmes expériences. 


XVII. 


Nouvelles expériences sur lés animaux pseudo-ressuscitmts. 


J’établis ici que le phénomène de la reviviscence, considéré par certains phy¬ 
siologistes comme si extraordinaire, doit rentrer dans le cadre de la physiologie 


savant rapporteur, dam cette belle expérience, M. Pouchet a découvert me des pro¬ 
priétés tes plus extraordinaires des rotifères et des tardigrades. » (P. 59.) 

XVIII. 

Expériences sur la résistance vitale des animalcules pseudo-ressuscümts. 

Dans ce mémoire, j’établis que lorsque la dessiccation des animaux pseudo-ressusci- 
tants est réelle, en assez peu de temps il devient impossible de les ranimer. 

Des expériences prouvent que sur des plaques de verre, dans du terreau étalé en 
couches minces, trois mois suffisent pour anéantir la reviviscence en été, dans un lieu 
extrêmement sec. 

J’ai aussi produit dans ce mémoire des expériences sur l’influence de la lumière co¬ 
lorée , sur la durée de la vie des animaux dont il est question. 

XIX. 

Considérations sur l’organisation des zoospermes des salamandres aquatiques. 

Mémoire présenté à l'Académie des Sciences en 1843. 

Lorsque les zoospermes des salamandres aquatiques nagent, il s’opère autour de 
leur corps une espèce de mouvement d’hélice fort extraordinaire. M. Dujardin, par un 
inconcevable oubli, avait prétendu que celui-ci était dû à un filament contourné au¬ 
tour de l’animalcülé. 

J’ai démontré dans cette note que ce singulier mouvement, jusqu’alors inexpliqué, 

était produit par une membrane natatoire flottante, que chaque zoosperme porte sur le 

dos, et qui, par ses inflexions ondulatoires, transmises d’un bout i l’autre du zoos¬ 

perme, donne S celui-ci l’apparence d’utte anguillule autour de laquelle tourne des 
filaments très-fins. 

J’ai, dans ce mémoire comme dans d’autres écrits , soutenu l’animalité des zoos¬ 
permes. Selon moi, ce n’est que dominés par des vues absolument théoriques, que 
certains physiologistes Ont pu professer que ceux-ci n’étaient point des animaux et 
qu’ils ont proposé de lés désigner sous le nom de spermatozoïdes. 

Si ces savants avaient observé les phytospermes du chara et des algues, qui . ont des 
organes du mouvement si manifestes; s’ils avaient vu ceux des mousses, qui s’agi¬ 
tent d’une si extraordinaire manière ; s’ils avaient observé ceux de certaines grandes 
espèces d’animaux sur lesquels Valentin et Gerber décrivent et représentent des or- 










ganes digestifs et génitaux; ceux de l'homme chez lesquels Wagner, ainsi que moi, a 
reconnu des vestiges d’organisation interne; enfin, si ces observateurs avaient suivi le 
développement de ces animaux, ainsi que l’ont fait les auteurs de la Cjclopédie et E. 
Godard, ils seraient arrivés aux mêmes conclusions que j’ai adoptées à l’exemple de 
Vallisneri, de Cuvier et de tant d’autres sévères observateurs. 


















ces œufs, les panspermistes n’ontjamaispules démontrer. Voici pourquoi nous voyons 
tous les esprits sérieux reléguer la disséipjnuljpn aérienne au nombre de ces ingé¬ 
nieuses fictions qui captivaient les savants du siècle dernier et rendaient leur com¬ 
merce épistolaire si attrayant. La science d’aujourd’hui demande plus de rectitude, 
aussi cette hypothèse a faitson temps et va s’effacer sans retour. 


XXI. 

Recherches sur les corps introduits par l’air dans les organes respiratoires 
des animaux. 

J’avais pensé, depuis longtemps, que l’élude des corps que l’air charrie dans les voies 
respjratqjrps^es aniipapx,pourrait, offrir,quelques révélations hila^hypiqlqgieut jejqy, 
une vive lumière sur. la micrographie atmosphérique. Moq allentqn’a point été trom¬ 
pée ; en effet, l’examen de l’appareit respiratoire nous’révèle ostensiblement les di¬ 
verses modifications du milieu qu’habitent les espèces. 

j;ai examiné successivement l’air des poumons de l’homme mort et qe,lui,dp diye.yp 
mpmmifèfes.; puisl’ajr con|enu dans les organes respiratoires des oiseaux, leqrs.poq-, 
mons, leurs sacs aériens.et leurs os pneumatiques. 

Mes observations ont été nombreuses, eidans tous les animaux, même à l’mlériçqr 
des os des oiseaux, j’ai trouvé l’air chargé des mêmes corpusculès qu’il dépose par¬ 
tout ; on y rencontre une quantité notable de fécule normale ou panifiée, de la fumée, 
des débris de nos étoffes, des filaments de.laijié et de coton diversicolores, etc. 

Les poumons des cadavres humains contenaient aussi de la fécule, et dans l’un d’eux 
j’Oi mén)è j'e(iç l optré.un ! cruçiaçéqaicjroÿço:piqiie yiypqt. 


Gopps organisés recueillis dam l'air par les jloc<m<M neige , 



Afl». sopjhlailiquej si; quelque, cjppps «t.lSWWfb.4 rpgqeflljr, Ips corpqsfiuies, qui, 
flottent dans l’atmosphère, ce sont assurément les spongieux,flocons.de,,ppigelpinhaat 
daps 1 u,u,air,(;aiiuo,.(;ei% ; osi| <yy,ef^pt, çtt,ils, pn .rgf i u l qi),lou.t énor)uémout, 1 qu’iis,rftménqi) i t 
des,plus.grondes hauteurs.. 

C’est cette masse.dftUfiftUSPUléft UU! Surface de, |a neigje^ qui, foqd, 

dans des vaisseaux clos, la teinte sale qu’elle revêt bientôt â sa surface. 
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XXIII. 

Addition à la note sur les corps organisés recueillis par la neige. 


J’avais découvert que parmi les grains de fécule que dépose l’atmosphère, on en ren¬ 
contre de temps 1 autre qui sont colorés en bleu, C’est un phénomène assez singulier. 
Ici., çe, .sont les corpuscules de.la neige qui, déposés sur de la colle de farine, lui ont 
donné la plus magnifique coloration bleue possible. 

XXIV. 

Moyen de rassembler dans un très-petit espace tous les corpuscules normalement 
invisibles contenus dans un volume d’air déterminé. 

Comptes rendus de l'Académie des Sciences , 18^0, t. 60, p. 1121. 

Dans celte note je décris un instrument que je nomme aeroscop!, ïi l’aidé duquel on 
rassemble sur une lame de verre tous lès corpuscules de l’air. C’est un instrument 
exact qui démontre encore la fausseté de la panspermie. Quand la'surface dé là plaque 
de verre a été bien préparée, aucun corpuscule n’échappe. 

XXV. 

Analyse microscopique de l’air atmosphérique en divers lieux, pour servir à 
l’histoire des générations spontanées. 



On voit, dans cette note, que dans des expériences exécutées sur dix centimètres 
cubes d’air, dans des lieux éloignés de toute habitation, on ne rencontre presque plus 
de corpuscules atmosphériques, et ni fécule, ni œufs, ni spores. Cependant, avec un seul 
décimètre cube de ce même air, pris soit en pleine mer, enlro la Sardaigne et la Sicile, 
soit au milieu de la mer Ionienne, soit enfin au haut de l’Etna, j’ai toujours obtenu 
d’immenses légions d’infusoires ciliés. 

Ainsi, au sommet de l’Etna, l’air pur que j’ai recueilli, qui ne contenait que quelques 
fines et rares parcelles de poussière volcanique, ne s’est pas montré moins fécond que 
celui des rues de Constantinople, qui était chargé de débris organiques. 





XXVI. 


Genèse de proto-organismes dans l’air calciné et à l’aide de corps putrescibles 
portés à la température de 150°. 



Dans ces expériences, qui ont été exécutées avec un soin extrême, en employant des 
corps putrescibles à 150°, je réponds aux objections qui m’avaient été faites dans le 
sein de l’Académie des Sciences, et que, du reste, j’avais déjà éliminées par la discus¬ 
sion approfondie qui eut lieu alors. 

XXVII. 

De la nature et de la genèse de la levAre dans la fermentation alcoolique. 



Depuis les travaux de MM. Cagniard-Latour, Schwann, Mitscherlich et Pasteur, les 
chimistes professaient généralement que chaque grain delevûre représente un végétal 
complet, auquel on a imposé le nom de cryptococcus ccrevisiœ , Kutz, et qui se multi- 

Dans cette note de physiologie comparée, je démontre que ce sont lit deux erreurs. 
On me doit la démonstration de ce fait capital, h savoir : c’est que la levûre ne repré- 









XXVIII. 


Mémoire sur. l'organisation.du viteUus des oiseaux. 

(ftmpt^ndqs dçflqsqiql, 18$. 

Mes observations démontrent que ce corps n’est point up liquide comme on le sup¬ 
posait généralement) mais qu’il est formé par un amas de petites vésicules sphériques, 
remplies de granules extrêmement fins. 


MÉMOIRES ET BROCHURES. 


XXIX. 

Recherches sur l'anatomie et la physiologie des mollusques. 

l'aris, 18/8. - In-4* aypçupo planche représentant le système vasculaire et, le système neryea*. 

Dans ce mémoire, je pense avoir décrit et figuré le système nerveux et l’appareil 
vascjulaire d’un des gastéropodes avec beaucoup plus de précision qu’on ne l’avait en- 

J’y expose aussi, avec les plus grands détails, un fait dont la découverte ne parait 

pas pouvoir m’être contestée, c’est la circulation extra-vasculaire des mollusques de 

l'ordre des gastéropodes. 

J’y démontre que, dans la limace, le système vasculaire n’est point continu, et que 

le. sang traverse les capillaires artériels, s’épanche dans la cavité péritonéale et est 

ensuite pompé dans celle-ci par les veines, qui ont à cet effet des bouches absorbantes 
extrêmement apparentes, et que j’ai anatonfisées avec le plus grand soin. 

Voici ce qu’on lit il ce sujet dans le .mémoire .doiù il est ici question : 

« Ce système se compose simplement de pores ou orifices absorbants qui terminent 
- les extrémités capillaires des veines ou perforent les principaux troncs qui forment 

« Beaucoup de .ces orifices sont extrêmement apparents, et à la simple vue on en 
« aperçoit un nombre considérable à la surface de la cavité abdominale. 

. Ces bouches absorbantes ressemblenttout i fait à des boutonnières un peu entre 
.. ouvertes ; leur grand diamètre est toujours transversal à la direction du tronc vas- 
« culaire qu’elles traversent, et l’étendue de ce diamètre varie de t/100» à 20/100 es de 






























— 27 — 


phases par un trop grand nombre de savants pour qu'on puisse te récuser; et aucune 
expérience chimique ne peut le moins du monde l'attaquer. 

fit L’observation microscopique directe démontre que l'air ne contient ni œufs, ni 
spores, en suffisante quantité pour expliquer la fécondité des expériences des physio¬ 
logistes. 

7» L’analyse chim’quo, de son côté, ne réussit pas non plus îi y signaler assez de 
matière organique pour expliquer rationnellement celte même fécondité. 

8" Si l’air était réellement le réceptacle des œufs et des semences des proto-orga¬ 
nismes, il en contiendrait tant,, qu'ils ne pourraient échapper aux moyens d’investiga¬ 
tion de la physique et de la chimie. 

9“ Les expériences d’ensemencement de proto-organismes à l’aide des corpuscules 
de l'air, ne peuvent prendre un rang sérieux dans la science. Le raisonnement le plus 
élémentaire les renverse. L'expérience la plus simple les anéantit. 

i 0“ Les expériences d’cnsemsncement récemment invoquées doivent leur résultat à 
l’introduction d’un élément nouveau dans l’opération, et c’est lui qui détermine le 
mouvement fermenlescible. 

Cet élément n’est pas plus animé que l’imperceptible parcelle d’un virus septique. 

En France et môme it l’étranger, cette brochure a été accueillie avec une certaine 
faveur par les principaux organes de la presse scienlilique. Voici comment en parle 
l’un des plus illustres physiologistes de l’Italie ; 

« Pouchet ha publicalo ullimamcnte un opusculo (Génération spontanée ; état de la 
• question en 1860), in cui riassume lo stato délia questione, et noi ne consigliamo la 
« lettura a quanti si interessano a questo argumenta di biologia. Questo lavoro è 
« scritlo con une vivacité « con una dialeltica cosi mordent® e inesorabile, con uno 
« stile cosi brillante che la sua lettura riesce amena corne di una delle piu belle pagine 
t délia letteratura. » (Gazzetta medica Italiana, 1861, de B. Panizza.) 

XXXII. 


Anatomie de la Mérite saignante. 



Dans ce mémoire, dont j’ai présenté le manuscrit à l’Académie des Sciences, j’ai 
figuré et décrit dans tous leurs détails les organes de la manducation de la nérite sai¬ 
gnante. Mais le fait capital de ce travail est la découverte d’une volumineuse poche 
située vers l’extrémité du canal intestinal et qui est remplie de grains calcaires glo¬ 
buleux, imprégnés de substance animale, qui sont expulsés au dehors à l’aide d’une 
ouverture située près de l’orifice anal. 

Cette découverte et l’examen attentif de la substance coloriée du test des nérites 






XXXIV. 


Recherches et expériences sur les animaux ressuscitants. 



logique? 

Aucune expérience de la Société de biologie n’indrme ce que M. Pennetier a avancé 
à l'égard des anguillules des toits, et par cela on semble déjà abandonner la dé¬ 
fense de leur résurrection. 


XXXV. 


Nouvelles expériences sur les animaux pseudo-ressusatants. 

Ce mémoire n’est que l’extension du précédent. Il répond, h l’aide de nouvelles ex¬ 
périences, à quelques objections des résurrectionnistes, et confirme tout ce que j’ai 
avancé à l’égard de la prétendue reviviscence de certains organismes inférieurs. 








XXXVI. 


Elude anatomique des globules circulatoires du Zamkhellia palustris. 



L’Étude anatomique des globules qui circulent dans les cellules des cliaras n’avait 
pas encore Été faite. Je m’en suis occupé dans ce mémoire, et j’ai démontré que ceux- 
ci étaient formés de deux membranes distinctes et renfermaient un fluide particulier 
dans leur intérieur. 


XXXVII. 



Petle brochure ne se compose que de quelques notions pratiques sur le métisage 
■des troupeaux de moutons. C’est un fragment des leçons de loologie agricole que je 
professe chaque année é l’Ecole d'agriculture et d’économie rurale du département de 
la Seine-inférieure. 

XXXVIII. 

Expériences d'hétérogénie exécutées à l’air libre. 

Moniteur scientifique, 1861, t. 2, p. 1004. 

J’ai démontré, dans d’autres écrits, qu’il fallait abandonner l’ancienne manière 
d'expérimenter si l’on voulait arriver à la solution de l’important problème qui nous 
occupe. Ces voies nouvelles consistent it opérer à l’air libre, et à profiter de toutes les 
données zoologiques ou botaniques pour interpréter les phénomènes. 

Voici textuellement l’une de ces expériences citée dans le Moniteur scientifique : 

Expérience. — Je prends 1,000 grammes d’eau ordinaire, et je mets dedans 100 
grammes, à égale quantité, de tiges d'aster cMnensis L., d ’angelica archangelica L. et 
d'anethmn fœniculum L., afin d’obtenir une faune plus variée. Le tout est broyé dans 
cette eau pendant un quart d'heure et ensuite filtré. Alors on met à parties égales ce 
liquide dans deux vases d’égale dimension et de môme configuration, et l’on'place 
ceux-ci l'un à coté de l’autre sous une cloche. 

L’un des vases est laissé en repos, et après trente-six heures, par u nft température 
moyenne de 26°, on observe à sa surface une pseudo-membrane ou membrane proli¬ 
gère formée presque entièrement par des cadavres de noms terme, Mail., de spirillum 














pu s’y développer s’ils y sont tombés, comme on les eût découverts s’ils y fussent tom¬ 
bés , comme nous n’avons pu en rencontrer, c’est qu’ils n’y étaient pas. 

Enfin, ne serait-il pas possible que les œufs eussent tombé , par hasard , sur une 
seule des macérations, tandis que l’autre n’en eût reçu aucun? 

Non, enfin, parce que la panspermie partielle n’existe pas plus que la panspermie 
universelle, et que, d'ailleurs, partout où une macération, dans les conditions voulues 
se trouve en contact avec un peu d’air ,partout elle est féconde; et que, par consé¬ 
quent, si ce fluide disséminait les germes, aucun des deux liquides ne fût resté sté¬ 
rile, l’un comme l’autre ayant la même aptitude à la : genèse et étant sous la même 

La génération normale ou la scissiparité n’ont-elles eu aucun rôle dans cette expé- 

Ancun, parce que le temps eût manqué à la première pour la reproduction sexuelle, 
et que la scissiparité assurément ne s’observe jamais dans ces expériences d’hêté- 


Uhloire naturelle et agricole du hanneton. 

Cette brochure, qui est assez volumineuse, expose l’histoire complète du hanneton, 
sous le rapport de l’agriculture. C'est un extrait de mes leçons de zoologie agricole, 
professées annuellement à l’Ecole d’agriculture et d’économie rurale du département 
de la Seine-Inférieure. 


XIX 

Recherches zoologiques sur la taupe. 

Cette brochure est absolument consacrée à l’hisloire agricole de la taupe, et à fixer, 
d’une manière précise, quel est le régime de cet insectivore. 

XU1. 

Expériences sur l’alimentation des animaux par les champignons vénéneux. 

Paris, 1834, et Moniteur scientifique, 1861. 

Ces expériences avaient pour but de démontrer que le principe toxique des champi¬ 
gnons était soluhle, et qu’après avoir fait cuire i grande eau les espèces les plus 
vénéneuses, elles pouvaient devenir alimentaires. 

J’ai principalement employé dans mes expériences Yamanita venenosa et l’omanifa 
muscaria, qui nous sont si souvent fatales. Cuite dans l’eau, la chair de ces deux 
espèces nourrissait parfaitement les chiens; et, au contraire, la décoction de ces 
amanites empoisonnait tous les antres chiens auxquels on la donnait à boire. 

XLIII. 


Recherches microscopiques sur la fécule. 


XL1V. 

Introduction à la zoologie antédiluvienne. 


Notice zoologique et historique sur les éléphants. 

Cette notice, qui n’est que l’abrégé de deux de nos leçons, est consacrée à l’histoiro 
des éléphants vivants et fossiles. 



Rapport tur les établissements de pisciculture d’Huningne et du Wolfsbrmmen. 


L’autorité déparmenlale m’ayant donnéla mission de visiter ces deux établissements, 
ce rapport n’est que l’exposé de toutes mes impressions. Celles-ci ont été favorables, 
car j’ai reconnu, par cet examen, que le grand problème de la pisciculture pouvait 
être absolument résolu. 

XLV1I. 


Discours sur la philosophie des sciences et sur l’étude de la zoologie. 


XLV1I1. 


Discours sur les extrêmes dans la création. 


xux. 

De l’hygiène et de l'alimentation des jeunes poissons. 

L. 


Lettres sur les bancs d'anguilles de la Seine-Inférieure. 





TRAVAUX DEVANT ÊTRE IMMÉDIATEMENT PUBLIÉS. 


XLI. 

Expériences sur la transmigration des vers intestinaux. 

Il importe énormément à la pathologie humaine et vétérinaire, que l’on soit positi¬ 
vement fixé relativement à ce qu’ont avancé sur les transmigrations des helminthes 
plusieurs savants étrangers. En effet, un" examen sévère des expériences de ceux-ci 
laisse encore quelques doutes dans l’esprit; aussi, est-il vivement h regretter que les 
zoologistes français se soient si peu occupés eux mêmes de cetle grave question. 

On a prétendu que le cœnure du cerveau du mouton, mangé parle chien, se trans¬ 
formait en ténia dans l'intestin de ce dernier ; et que les fragments du ténia du chien 
étant ensuite avalés par les moutons, les embryons des ténias se transportaient jusqu’au 
cerveau de ces ruminants pour s’y transformer en cœnures. 

L’étude de ce fait est essentielle pour l’agriculture, puisque cette transmigration , 
si elle est réelle, produit une maladie infailliblement mortelle chez le mouton. M. le 
sénateur E. Le Roy, auquel la haute importance du sujet n’avait point échappé, nous 
donna la plus extrême latitude pour élucider ce point de Zoologie agricole. Aussi 
avons-nous pu expérimenter sur une grande échelle. 

Nos expériences ont été faites de concert avec un savant vétérinaire de notre ville, 
M. Verrier, et avant peu, ensemble, nous en ferons connaître les résultats. 

LU. 

Observations sur la scissiparité des animaux inférieurs , et surtout des 
Mkrozoaires. 

Ces observations démontrent que la scissiparité ne joue aucun rêle dans les expé¬ 
riences d’hétérogénie de courte durée, et que ce phénomène so présente bien moins 
fréquemment que ne l’ont prétendu plusieurs zoologistes. Sur quelques espèces chez 
lesquelles, depuis Spallanzani, on l’a souvent,représenté, il n’existe même pas. 

LIII. 

Expériences sur la résistance vitale des animaux 

Elles ont principalement pour but d’étudier l’influence du vide sec sur les organismes 
inférieurs. A priori, j’avais avancé que ce vide sec anéantissait d’autant plus la revivis¬ 
cence qu’il était plus prolongé et plus parfait; l'expérience a prouvé ce que j’avançais. 
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LIV. 

Etudes sur diverses espèces de levûres, leur origine, leur germination, leur 
développement et les végétaux qu’elles produisent. 

Dans ces études, j’ai suivi, instant par instant, le développement-et la genèse des 
levûres qui apparaissent dans plusieurs fermentations, et j’en donne d’exactes figures. 


Des phénomènes biologiques des fermentations. 

Sans me préoccuper ici des phénomènes chimiques, j’étudie seulement comment la 
vie se produit dans les fermentations, et je démontre que la cause initiale de celles-ci 
n’est point un agent vivant. 


IJV1. 

Lettres sur les créations successives et les soulèvements du globe. 



